
La plaine que traversait le chemin de la Colline au Milan grouil-

lait habituellement d’activité: des lemmings s’affairant à la re-

cherche de nourriture, papotant, se battant, ou troquant des grai-

nes contre de la paille. Mais ce matin, la plaine était calme et 

vide. Bubber nota cette absence d’activité et fut pris d’un pres-

sentiment. Ce n’était pas le silence doux de la Colline au Milan, 

mais un silence épais et vert. La même sorte d’atmosphère qui 

se manifeste avant un violent orage. Ce qui se passait chez 

Bubber se passait sans nul doute partout ailleurs dans tous les 

terriers, enfouis profondément dans le sol. Bubber percevait 

presque le bourdonnement sourd émanant de la terre tandis qu’il 

cheminait. 
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